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Je d®die ce livre ¨ Kadi  Si Ammar 

Cet ®tudiant que je ne connais pas,  

que je nôai jamais vu  

et que je ne rencontrerai peut-°tre jamais  

qui a ®crit dans son m®moire de Magist¯re traitant de lô®levage bovin laitier 

en Alg®rie 

çéTrois syst¯mes dôalimentation sont identifi®s :  

le syst¯me çhors solè,  

le syst¯me çconcentr® + fourrageè 

 et le syst¯me çclassiqueè, çfourrage + concentr®è.  

Ce dernier, base de toute production laiti¯re, est le moins repr®sent® éè  
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UNE PETITE HISTOIRE POUR  COMMENCER  

Appelons-la  

«Lôhistoire de aami Lakhdar» 

 

Vous voulez acquérir ce livre ? Bonne idée ! Mais prenez deux minutes de votre temps et lisez cette petite 

histoire, avant. Vous saurez si ce que vous cherchez sôy trouve !  

Aami Lakhdar, un brave fellah, producteur laitier de son état, est installé quelque part sur les vertes prairies 

des montagnes de Guelma, de Souk-Ahras, des Aurès ou de Kabylie, peu importe. Peut-être même quôil 

nôexiste pas. Un jour, vous le rencontrez. Il vous salue, vous invite à prendre le thé et vous raconte son coin 

de pays. Il dispose de quelques hectares de prairie naturelle où, aussitôt le printemps venu, il installe ses 

quelques vaches pour p©turer lôherbe jeune et savoureuse. Il vous raconte aussi quôil est un peu contrarié car 

combien même les vaches sont heureuses dans cette verdure, il trouve lôherbe un peu rase pour venir à bout 

de leur insatiable appétit. Si bien que lorsque le soir, les vaches sont de retour ¨ lô®table pour la traite, il ne 

peut pas sôemp°cher de leur fournir un peu dôaliment concentr®é enfin é un peu beaucoup parfois. Autant il 

a du mal à débourser les montants exorbitants pour acheter ce maïs et soja importés, autant il est généreux 

dans leur distribution, de peur que ses vaches, manquant de nourriture ne lui fournissent pas assez de lait. 

Quant à sa nourriture à lui et sa famille, il y a toujours moyen de sôalimenter avec le potager et les quelques 

poules qui partagent la petite cabane avec les deux moutons.  

Il vous raconte encore, un matin, alors quôil sortait les vaches, il remarque que la prairie, déjà bien dégradée 

par les pâturages qui succéssifs, était parsemée de larges touffes dôherbes vertes d®passant dôun bon trente 

centimètres le tapis ras jaunissant qui en formait le fond. Par hasard, ce jour-là, le technicien agricole rendait 

visite à notre brave paysan. Profitant de sa présence, aami Lakhdar lui fit  part de ses observations sur la prai-

rie. Gardant le silence, le technicien se mit à avancer dans le champ avec le paysan qui le suivait. Arrivé à la 

hauteur dôune première touffe dôherbe il pointe son doigt vers le bas et invite le paysan à regarder. Une belle 

bouse de vache étalée, mais déjà sèche trônait au milieu de celle-ci. Il continua ¨ sôenfoncer dans la prairie et 

à toujours pointer son doigt vers le bas à chaque rencontre dôune touffe. Au milieu de chacune dôelle ou ¨ 

côté, trônait toujours une belle bouse de vache.  

Voyez-vous « ya aami Lakhdar » dit le technicien :  

- La bouse des vaches et aussi leurs urines contiennent de lôazote, un fertilisant qui aide à faire pousser 

lôherbe. Côest un engrais produit par les animaux, et vous savez, les plantes fourragères ont besoin de se 

nourrir aussi. Quand vous leur apportez un peu de ces minéraux qui parfois manquent à leur sol, elles de-

viennent heureuses et vous le rendent en double, parfois en triple. 

Heureux par ce quôil venait dôapprendre, çaami Lakhdar» fit répéter deux fois le technicien pour sôassurer 

quôil comprenait bien ce quôil lui disait. 

- Vous voulez dire, avec un peu dôengrais, je peux offrir jusquô¨ trois fois plus de fourrage à mes vaches ?  

- Et même, reprit le technicien, vous pouvez diminuer lôachat des aliments concentrés et remplacer la 

paille et le foin de vesce-avoine que vous achetez au prix fort à votre voisin, par du bon foin dôherbe que 

vous ferez vous-même. Partagez votre surface en deux. Laissez-en une pour continuer à faire pâturer les 

vaches et réservez la seconde pour constituer votre réserve dô®t®. Coupez lôherbe quand elle vous sem-

blera suffisamment haute mais toujours avant que les épis des graminées ne sortent de leur gaine ou juste 

à ce moment-l¨. Lôherbe sera encore tendre et les vaches en tireront grand bénéfice. Etalez-la au sol, et 

laissez là se faner naturellement sous notre beau soleil. Retournez-la au râteau de temps en temps pour 

chasser lôhumidit® et les moisissures et bottelez-la aussit¹t quôelle sera sèche. Conservez votre foin dans 

un lieu frais ¨ lôabri du soleil et des intempéries. Si vous avez fertilisé raisonnablement dôengrais ou de 

fumier, vous pourriez faire m°me jusquô¨ deux coupes dans lôann®e, la premi¯re ¨ la sortie de lôhiver et 

la seconde à la fin du printemps qui vous feront passer lô®t® sans souci. Et il rajouta, peut-être même, une 

troisi¯me ¨ lôautomne après les premières pluies.  
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Commune de Bouhachana dans la wilaya de Guelma 

(Source : https://fr.wikipedia.org/wiki/Bouhachana) 

Vaches au pâturage dans la région de Souk Ahras 

(source  : Facebook. GAPEL Souk-Ahras. 15 nov 2019) 

  

Prairies naturelles de la région de Guelma. Photo  : 

Moslim Gasmi (source  : http://guelma.org/photos/) 

Prairie ou pelouse naturelle sur le site antique prot®g® de 

Tiklat ¨ El Kseur, B®jaµa (photo : Yama Triqui. 30/01/2021) 

Les prairies de montagnes en Alg®rie 

Aami Lakhdar finit son année comme il put. Mais d¯s lôautomne il ®pandit sur sa prairie tous le tas de fumier 

qui sôaccumulait depuis plusieurs mois derri¯re lô®table. Il se procura ensuite un petit stock dôengrais azot® 

qui finit par rejoindre le fumier sur la prairie, d¯s que les premiers rayons du soleil de fin dôhiver commencè-

rent à réchauffer le sol.  

Les résultats ne se firent pas attendre. A peine le mois de f®vrier fini, lôherbe abondait dans la prairie et les 

vaches, sorties au p©turage plus t¹t que les ann®es pr®c®dentes sôen donn¯rent ¨ cîur joie. Comme le techni-

cien le lui a recommandé, aami Lakhdar confina les vaches dans la partie haute de la prairie proche de 

lô®table, et mis en d®fens la partie basse. Plus de 10 tonnes de foin sur un peu moins de deux hectares furent 

récoltées cette année sans compter ce que les vaches ont englouti en herbe tendre et savoureuse. Et pendant 

que notre brave paysan ne trouvait plus de place où empiler les balles de foin, le collecteur de lait du doubler 

ses tournées pour venir à bout des quantités produites. 

Mais notre brave paysan nô®tait pas au bout de ses peines. Une question continuait ¨ le tarauder. Avec toute 

cette herbe fraiche et ce foin, il nôarrivait pas ¨ diminuer les frais que lui causait lôachat de lôaliment concen-

tré, surtout depuis que le prix de ce dernier a quasiment doublé. Il était tenté de le supprimer de la ration de 

ses vaches, mais il était inquiet des conséquences. Il passait ses nuits à calculer et recalculer, mais 

nôaboutissait jamais au m°me r®sultat. Et plus son ind®cision grandissait, plus son sommeil sô®loignait. En-

core fatigu® de sa nuit courte, il sôest r®veill® un matin, fermement d®cid® ¨ trouver une r®ponse ¨ sa question. 

Après avoir sifflé trois cafés de suite, histoire de se réveiller de sa mauvaise nuit, il se dirigea vers la mon-

https://fr.wikipedia.org/wiki/Bouhachana
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tagne de balles de foin derri¯re lô®table, en extirpa autant dô®chantillons quôil put et se dirigea vers la coopé-

rative de sa région pour en demander une analyse. 

Trois jours plus tard, le verdict tombe. Voici lôanalyse que la coop®rative lui délivra : 

 % g/kg MS 

Type de fourrage MS DCS MM MAT CB Caabs Pabs 

Foin 86 55 80 75 350 1,4 1,2 

MS : mati¯re s¯che ; DCS : digestibilit® cellulase de la mati¯re s¯che ; MM : mati¯re min®rale ; 

MAT : mati¯re azot®e totale ; CB : cellulose brute ; Ca : calcium ; P : phosphore 

 

Tout heureux de recevoir enfin «le sésame» qui va le délivrer de ses angoisses nocturnes et lôaider ¨ prendre 

la bonne décision sur le concentré, il se mit fébrilement à déchiffrer le document tant bien que mal. Il le lit 

une première fois, de droite à gauche, bien sûr, puis ne comprenant pas, il le relit de gauche à droite, de bas 

en haut, de haut en bas. Il retourna m°me la feuille, croyant lôavoir saisie ¨ lôenvers. Mais toujours rien ! Et 

nulle part, le document ne parlait de la valeur alimentaire de son foin. Il y avait bien quelques chiffres, mais 

cela ne lui dit absolument rien.  

Il d®pose les armes et d®cide alors de confier sa peine ¨ un agronome pour lôaider. Et côest ce quôil fit en vous 

invitant à prendre du thé. Il vous demande de lui expliquer si cette analyse est une blague et si elle ne lôest pas 

quelle est alors la valeur alimentaire de son foin ? 

Si vous êtes capable de répondre à aami Lakhdar, refermez ce livre, passez votre chemin et continuez 

votre excellent travail. Si vous ressentez par contre quelque gêne ou hésitation, alors lisez-le et prenez 

en grand soin car que vous soyez technicien, agronome, agriculteur averti ou simplement curieux, il 

vous sera bien utile. Vous y trouverez la réponse à la question posée et au dernier chapitre, la fin de cette 

histoire. 
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AVANT PROPOS 

A QUI EST DESTIN£ CE LIVRE ET DANS QUEL BUT IL EST R£DIG£ ? 

 

Mon projet initial ®tait dôintituler cet ouvrage ç lôalimentation des vaches laiti¯res è. Bien que le th¯me du 

livre soit toujours con­u dans cet esprit, jôai d®cid® en cours dô®criture de changer de titre pour ç Alg®rie, la 

crise du lait, le fourrage et lôalimentation de la vache laiti¯re è. Côest un titre qui môa paru plus appropri® 

pour faire ressortir lôimportance dôune bonne mátrise de la question fourrag¯re avant de se lancer dans un 

®levage laitier. Il ne sert ¨ rien de savoir comment calculer une ration alimentaire pour la vache si la base de 

son alimentation - le fourrage - fait d®faut dans sa disponibilit®, sa conservation et sa qualit®. Car en d®finitif 

toute viande ou tout lait, nôest que de lôherbe transform®e et dans nos ®levages, ce ne sont pas les vaches qui 

font d®faut, mais lôherbe pour les nourrir.  

Côest ce qui fait dire ¨ lô®conomiste S. BEDRANI
1
 : çé pourquoi maintient-on la politique consistant ¨ 

pratiquer un faible taux de droit de douane (5%) sur lôimportation de vaches laiti¯res et de g®nisses pleines 

alors que tout le monde sait que ces animaux sont mis ¨ lôabattage apr¯s un v°lage ou deux ? A-t-on ®valu® 

cette politique qui co¾te au pays quelques millions de dollars par an é Les agriculteurs et les ing®nieurs 

alg®riens nôont-ils pas la capacit® de produire ces animaux ̈ moindre co¾t pour le pays ? éè 

Les questions sont pertinentes, mais fera-t-on plus de v°lage ¨ ces animaux, m°me sôils sont produits en 

Alg®rie ? Non ! Parce que simplement ils sont mal nourris. La question dans ce cas nôest pas tant de savoir 

produire des animaux (bien quôelle soit importante) mais comment exploiter ad®quatement les ressources 

fourrag¯res pour leur fournir des aliments ¨ la hauteur de leur potentiel g®n®tique. Côest sur ce probl¯me que 

bute notre production laiti¯re aujourdôhui.  

Vous trouverez dans ce livre plusieurs parties dont :  

- un expos® sur la connaissance et les caract®ristiques dôun fourrage avec un survol sur lôanatomie et le 

processus digestif particulier de la vache laiti¯re en tant quôanimal ruminant ; 

- une approche  th®orique et pratique des teneurs ®nerg®tique et prot®inique des fourrages et des besoins des 

animaux 

- la production et la conservation des fourrages ; 

- comment comprendre, interpr®ter une analyse fourrag¯re et appliquer les ®quations de pr®diction pour 

calculer la valeur alimentaire dôun fourrage ; 

- et enfin comment ®tablir une ration alimentaire en ayant clairement identifi® les objectifs de production 

avec la bonne vache et les bons intrants. 

A qui est destin® ce livre ?  

Il sôadresse aux agronomes et aux techniciens de lôAlg®rie et de ses pays voisins qui veulent sortir des 

chemins battus de la jach¯re p©tur®e, du sempiternel foin de vesce-avoine ou de la vaine p©ture ®rosive et 

d®sertifiante. Il s'adresse aussi aux ®tudiants et aux jeunes agriculteurs, qui se perdent dans leur recherche, 

quand ils abordent la question des fourrages, par le fait d'une litt®rature qui pr°che par ses extr°mes : soit trop 

g®n®rale, soit trop pointue ou souvent inadapt®e. Les formateurs peuvent aussi trouver mati¯re ¨ alimenter 

leurs enseignements par les nombreux exemples de calcul propos®s. 

Et pourquoi ce livre ?  

Il existe en Alg®rie une disproportion entre la production fourrag¯re et les ambitions de la politique laiti¯re. 

Un ®tudiant enqu°tant sur les ®levages laitiers de la r®gion de Tizi-Ouzou mentionne dans son m®moire de 

magist¯re : çéTrois syst¯mes dôalimentation sont identifi®s : le syst¯me çhors sol è, le syst¯me ç concentr® + 

fourrage è et le syst¯me ç classique è ç fourrage + concentr® è. Ce dernier, base de toute production laiti¯re, 

est le moins repr®sent® éè. Cette d®pendance des ®levages laitiers alg®riens vis ¨ vis du concentr® est si forte 

quôelle a fini par produire un type dô®levage insolite d®sign® par lôexpression : ç syst¯me concentr® + 

fourrage è. On comprend par-l¨, que côest un syst¯me qui compl®mente le concentr® par du fourrage et non 

lôinverse. 

                                                           
1 Interview au journal El Watan du 23 avril 2018 
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Et pourquoi encore ce livre ?  

Dans le domaine des fourrages, les connaissances agronomiques modernes ont ®t® historiquement 

d®velopp®es dans le contexte climatique temp®r® europ®en dont les ®t®s pluvieux sont propices ¨ la 

production herbag¯re. Ce nôest pas le cas de nos climats. La pluviom®trie moins g®n®reuse et avec une 

r®partition annuelle de type m®diterran®en, induit une production v®g®tale diff®rente dans sa composition 

botanique, sa productivit® et ses p®riodes de production. Mais les paradigmes d®coulant des milieux temp®r®s 

ayant largement domin® nos enseignements agronomiques sans adaptation, les techniciens et agronomes de 

nos pays m®diterran®ens arrivant ̈  la pratique professionnelle ̈  lôissue de leur formation, se retrouvent dans 

une r®alit® qui ne se pr°te pas toujours aux pratiques agricoles apprises. Côest le cas par exemple de lôensilage  

qui est une technique courante d®velopp®e dans les pays temp®r®s pour conserver lôherbe abondante r®colt®e 

en ®t®. Bien que largement enseign®es ¨ nos ®tudiants, cette technique tarde ¨ se d®velopper et ¨ sôadapter 

dans nos r®gions qui pr®sentent des potentiels fourragers ®lev®s. Il y a dans ce domaine, comme un paradoxe 

entre nos apprentissages et la r®alit®.  

Sans pr®tendre r®soudre ce paradoxe dans sa globalit® ï beaucoup de recherche restant encore ¨ entreprendre 

pour mieux connaitre nos ®cosyst¯mes fourragers ï cet ouvrage propose une synth¯se des connaissances sur 

les fourrages qui va des aspects botaniques au rationnement des animaux en abordant, dans notre contexte 

agricole les nombreuses questions relatives ¨ leur production, conservation et ®valuation de leur valeur 

alimentaire. Côest en quelque sorte un d®frichement pr®alable qui vient en soutien au d®veloppement dôune 

pens®e agronomique renouvel®e, ancr®e dans nos r®alit®s agro-®cologiques propres. Côest un exercice qui 

sôimpose aujourdôhui ¨ toutes celles et ceux qui ont ¨ cîur la volont® de sortir notre secteur laitier des goulots 

dô®tranglement qui lôenserrent car il est clair que le rythme actuel dôimportation de poudre de lait nôest plus 

soutenable pour notre ®conomie ni ¨ court ni ¨ long terme.  
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POUR LES SPECIALISTES DE lôAGRONOMIE ET DE LôELEVAGE 

Il existe à travers le monde, diff®rents syst¯mes dô®valuation de la valeur nutritive des fourrages. Dans le 

syst¯me dôalimentation fran­ais, la valeur nutritive dôun fourrage pour la vache laitière est composée par 

quatre éléments : 

- la teneur en énergie exprimée en UFL/kg MS, 

- la teneur en protéines, PDIM et PDIE exprimée en g/kg MS, 

- la valeur dôencombrement exprim®e en UEL/kg MS 

- et la teneur en éléments minéraux exprimée en g/kg MS 

Bien que reposant sur les principes fondamentaux communément admis dans le domaine de la nutrition ani-

male, ce syst¯me nôest cependant pas universel dans sa forme. Le système nord-américain par exemple ex-

prime lô®nergie en M®gacal / kg de MS au lieu des UFL, les protéines en gramme de protéines brutes par kg 

de MS au lieu des PDI et nôutilise pas les notions de valeur dôencombrement. En Belgique, côest le syst¯me 

belgo-hollandais qui est utilis®. Il exprime lô®nergie du fourrage en VEM (VoederEenheid Melk) qui est équi-

valent ¨ lô®nergie de 1 gramme dôorge au lieu de 1 kg pour lôUFL du syst¯me fran­ais. Le système russe uti-

lise lôavoine au lieu de lôorge comme r®f®rent pour lô®nergie  é Et ainsi de suite pour plusieurs autres pays et 

autres régions du monde.  

LôAlg®rie comme les autres pays du Maghreb, ne poss¯de pas un syst¯me dô®valuation propre. Elle utilise par 

d®faut et pour des raisons historiques le syst¯me fran­ais. Il faut toutefois noter que lôutilisation de ce sys-

tème en Algérie ne suit pas toujours les mises à jour successives que celui-ci subit périodiquement dans son 

pays dôorigine. La derni¯re mise ¨ jour de ce syst¯me a ®t® publi®e par lôINRA France en 2018. Mais cette 

édition, améliorée en précision de calcul et enrichie par des concepts nouveaux adaptés au haut niveau tech-

nique et à la productivité élevée des élevages français et européens est difficilement applicable, voire impos-

sible au contexte des élevages algériens qui peinent encore à obtenir une production fourragère en quantité. 

Dans un article
2
 récemment publié à propos de la complexité de cette dernière mise à jour par rapport à celle 

de 2010, les auteurs (G. TROU et V. BROCARD) notent :  

« Une évolution majeure du système est que les valeurs des tables ne sont plus que des valeurs repères 

puisque la valeur des aliments change selon la ration dans laquelle lôaliment est apport®. Il nôest donc plus 

possible de se contenter dôadditionner les valeurs de chaque aliment pour avoir la valeur des rations. Le 

calcul "à la main" devient donc impossible : les besoins et capacit® dôingestion d®pendent de la ration, et la 

ration se réajuste en fonction des besoins et ingestions. Lôutilisation dôun logiciel devient indispensable si on 

veut prendre en compte ces évolutions. Il est impératif de prendre soit le système 2018 dans son ensemble soit 

pas du tout. Prendre en compte les nouvelles valeurs "tables" des aliments sans prendre en compte les nou-

veaux besoins conduira à des erreurs de rationnement. Autre nouveauté : la ration nôest plus seulement cal-

culée en fonction de la satisfaction des besoins mais en fonction des objectifs : production, efficacité de 

lôazote, co¾t, pollution de lôenvironnement et qualité des produits. » 

Le texte est clair. Dans leur bataille pour la production du lait, les pays comme lôAlg®rie doivent, en matière 

de soutien technique à leur élevage, sôadapter ou régresser !!!  

Comme nous nôen sommes pas là dans le développement de notre élevage laitier et pour ne pas nous retrou-

ver dans la situation de celui qui sôattaque au mont Everest avant dôavoir appris à marcher sur une colline, il 

môa paru important dôinitier cette synth¯se sur les fourrages et le rationnement des vaches laitières comme 

base commune de connaissances, mais volontairement limi tées aux principes de la version 2010 du système 

dôalimentation français
3
 (puisque nous dépendons encore de celui-ci). Les explications qui seront données sur 

lô®valuation de la valeur nutritive des fourrages et le rationnement des vaches laiti¯res dans les chapitres XII I, 

XIV, XVI,  XIX  et XX sôappuient donc sur cette édition et excluent celle de 2018. Nous présentons, dans le 

chapitre XIII, une sélection des équations de prédiction des valeurs alimentaires de cette version, potentielle-

                                                           
2 https : //opera-connaissances.chambres-agriculture.fr/doc_num.php?explnum_id=145400 
3 Alimentation des bovins, ovins et caprins. Besoins des animaux - Valeurs des aliments. Tables INRA 2007 
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ment applicables dans notre contexte et dans les chapitres XIV  et XVI, des exemples concrets pour expliquer 

et commenter leur application et leur « applicabilité ».  

Par sa relative simplicité, la version 2010 est applicable à nos élevages et permet encore des calculs manuels 

(bien quôun peu complexes) des valeurs fourragères et des rations alimentaires. Il est urgent dôen faire un 

outil privilégié pour faire évoluer les pratiques dô®levage actuelles et réunir les conditions pour lô®mergence 

dôun syst¯me propre dont lô®laboration peut se concevoir comme un grand projet « Afrique du Nord » à ins-

crire dans le cadre dôun programme de coopération Nord-Sud. Côest le prix de notre indépendance alimen-

taire et de la durabilité de notre production laitière, entendu dans le sens de durabilité des systèmes de pro-

duction et de celle de leur environnement. Il nôexiste pas de d®veloppement sans le savoir ni de savoir sans la 

volonté de le développer.  
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PREMIERE PARTIE  

LES FOURRAGES ET LA DIGESTION DES RUMINANTS 
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CHAPITRE I : Les aliments pour les vaches laiti¯res et leur disponibilit® en Alg®rie 

 

Je nôinventerai rien en disant que la vache laiti¯re est un animal herbivore. Son alimentation est bas®e sur les 

produits v®g®taux (bien s¾r, cô®tait avant les farines animales et maintenant apr¯s leur interdiction) et le 

fourrage nôen constitue quôune partie. Ces aliments variables dans la forme, sont class®s selon quatre 

cat®gories. 

- Les fourrages 

- Les racines et tubercules 

- Les aliments concentr®s 

- Les coproduits 

1. Les fourrages 

On d®signe g®n®ralement par fourrage, la partie a®rienne, form®e de tiges, feuilles et inflorescences de toutes 

plantes spontan®es ou cultiv®es, utilis®e pour assurer lôalimentation des vaches. En g®n®ral les esp¯ces 

appartenant aux familles des gramin®es et l®gumineuses sont privil®gi®es, car les premi¯res sont riches en 

®nergie et les secondes en prot®ines. Mais dôune mani¯re g®n®rale, lôint®r°t premier des fourrages est dô°tre 

riche en fibres cellulosiques, n®cessaires ¨ la fonction de rumination de la vache et ¨ la couverture dôune 

grande partie de ses besoins en ®nergie. On distingue, selon lôorigine des fourrages, deux ensembles : 

- les fourrages spontan®s qui sont constitu®s par la flore naturelle des prairies permanentes. Côest ce 

qui est d®sign® en g®n®ral comme ç lôherbe è ; 

- les fourrages cultiv®s soit sous forme de prairies temporaires soit sous forme de culture annuelle. 

1.1. Les prairies permanentes 

Ce sont des formations v®g®tales naturelles basses form®es dôesp¯ces herbac®es et vivaces. Ces formations, 

assez r®pandues sous climat temp®r® du nord europ®en et asiatique, sont rares sur la rive sud de la 

m®diterran®e moins arros®e. Il sôagit dôune v®g®tation permanente dont le cycle est marqu® par un repos 

v®g®tatif en hiver et une reprise au printemps qui se poursuit tout lô®t®, jusquô¨ la fin de lôautomne.  

En Alg®rie on trouve ce type de prairies dans les r®gions montagnardes o½ les conditions de temp®rature et 

dôhumidit® dues ̈ lôaltitude compensent la s®cheresse estivale des plaines (fig. I.1 ¨ I.3). Essentiellement 

p©tur®es, elles sont mal valoris®es et g®n®ralement ®puis®es par le surp©turage. Dans les r®gions temp®r®es 

europ®ennes par contre, o½ il existe une tradition de gestion de lôherbe, elles gardent une productivit® ®lev®e 

et fournissent une forte production de fourrage naturel exploit® par la fauche ou le p©turage. 

1.2. Les fourrages cultiv®s 

On distingue dans cette cat®gorie, les prairies temporaires et les cultures fourrag¯res annuelles. 

1.2.1.  Les prairies temporaires ou prairies cultiv®es 

Contrairement aux prairies permanentes qui sont des ®cosyst¯mes naturels entretenus par la fauche et le 

p©turage, les prairies temporaires sont artificielles dans le sens o½ elles exigent lôintervention humaine pour 

°tre install®es (fig. I.4). Cette fa­on de produire du fourrage, bien que possible dans les zones montagnardes 

maghr®bines, est absente de nos traditions agricoles. Il y a une certaine m®connaissance de cette ressource et 

les recherches d®velopp®es sur ce sujet (voir les nombreux travaux de A. ABDELGUERFI) ne sont pas 

toujours valoris®es. Sous les climats des r®gions nordiques (Europe, Canada, Russie é), ces prairies 

temporaires sont install®es, pour une dur®e de 4 ¨ 5 ans, par des semis dôesp¯ces fourrag¯res herbac®es 

vivaces s®lectionn®es dans le cort¯ge floristique naturel des prairies permanentes. On y trouvera par exemple, 

pour les gramin®es, la fl®ole des pr¯s, la f®tuque, les dactyles, le brome, le ray-grass é et pour les 

l®gumineuses essentiellement le tr¯fle et le lotier auquel se rajoutent des esp¯ces exotiques comme la luzerne.   
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Figure I.1 A gauche, prairie dans les Alpes suisses. A droite, prairie de montagnes dans la r®gion de Souk 

Ahras (Alg®rie) 

 

  

Figure I.2 : A gauche, prairie permanente en Indre-et-Loire en France, le 9 juin 2018 apr¯s une premi¯re 

coupe dôherbe effectu®e le 15 mai 2018. A droite, prairie de montagne surp©tur®e en Kabylie 

 

  

Figure I.3 : Le potentiel çprairialè nôest pas homog¯ne sur toutes les zones montagnardes en Alg®rie. A 

gauche, les monts de Souk Ahras. A droite les monts de Tlemcen  
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La mise en place de ces prairies varie dôune r®gion ¨ lôautre selon les types climatiques. Au Canada par 

exemple, o½ les sols ne manquent pas dôhumidit® ¨ la sortie de lôhiver, les associations fourrag¯res form®es de 

gramin®es et de l®gumineuses sont sem®es avec une c®r®ale comme plante-abri d¯s le d®but du printemps. 

Cette derni¯re sera r®colt®e la premi¯re ann®e et le fourrage exploit® ¨ partir de la seconde. La prairie persiste 

pendant 4 ¨ 5 ans et sa production d®cline ¨ partir de la 5
¯me
 ann®e. Elle est alors labour®e ¨ lôautomne et 

ressem®e au printemps suivant selon la m°me technique. 

Sous des climats temp®r®s relativement plus secs comme dans les r®gions fran­aises, les semis sous climat 

s®chant de printemps sont d®conseill®s et ils sont plut¹t r®alis®s en tout d®but dôautomne. Le choix des 

associations fourrag¯res (Raygrass, tr¯fle é) d®pendent des conditions climatiques et du mode dôexploitation 

de la prairie. 

  

Figure I.4 : A gauche, prairie cultiv®e en premi¯re ann®e dôimplantation. A droite, r®colte de foin sur prairie 

cultiv®e, conditionn® en balles rondes (en r®gions temp®r®es europ®ennes) 

1.2.2.  Les jach¯res fauch®es ou p©tur®es 

Bien que ne r®pondant pas ¨ la d®finition de prairies temporaires tel que pr®sent®es ci-dessus, les jach¯res 

dites fauch®es ou p©tur®es, peuvent °tre assimil®es ¨ ces derni¯res par le fait quôelles repr®sentent une 

disponibilit® fourrag¯re temporaire. Cette ressource fourrag¯re, repr®sent®e par une v®g®tation spontan®e 

annuelle, bien que frugale, est n®anmoins prise en consid®ration dans lôinventaire statistique des surfaces et 

productions fourrag¯res alg®riennes
4
. Elle peut °tre am®lior®e par des sursemis ou des semis directs comme 

côest illustr® ¨ la figure I.5. (Photos publi®es par D. BELAID
5
) qui commente dans un autre texte

6
 çé Ces 

jachères sont en fait des prairies temporaires. Elles sont composées d'une flore spontanée et variée (fig. I.5) 

En automne, le semis direct pourrait permettre de ressemer ces prairies temporaires afin d'enrichir leur flore 

et d'arriver à une meilleure valeur alimentaire... Il ne s'agit pas de remplacer la flore spontanée mais de 

l'enrichir par exemple en graminées fourragères telles le ray-grass ou des mélanges d'espèces (méteil
7
) ... » 

1.2.3. Les cultures fourrag¯res annuelles 

Côest la pratique agricole courante et ¨ peu pr¯s unique de production fourrag¯re en Alg®rie. Cette culture se 

fait sur une saison et elle est r®colt®e en herbe fraiche ou en foin (fig. I.6). Compos®e en g®n®ral du m®lange 

de vesce-avoine et parfois de tr¯fle dôAlexandrie, quand les conditions hydriques le permettent, la diversit® 

                                                           
4
 R. ISSOLAH : Les fourrages en Algérie. Situation et perspectives de développement et amélioration. INRAA. CRP Mehdi 

Boualem. Laboratoire des Ressources Phytogénétiques. BP 37. Baraki. Alger. Algérie 
5 D. BELAID : Algérie, semis des jachères pâturées. Collection Brochures Agronomiques. Edition 2016 
6
 D. BELAID : Alg®rie, r®duction de la jach¯re, du nouveau.  https : //agriculturealgerie.blogspot.com/2015/07/algerie-reduction-de-

la-jachere-du.html  
7
 Le m®teil est un m®lange de plusieurs c®r®ales et l®gumineuses g®n®ralement r®colt® en ensilage au stade grains immatures. Il peut 

aussi °tre r®colt® en foin ou en p©turage. 
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floristique de ces cultures est tr¯s pauvre. On voit n®anmoins se d®velopper ces derni¯res ann®es des cultures 

de maµs fourrager irrigu®s dans le sud (fig I.12). Dans les pays producteurs laitiers europ®ens côest la culture 

du maµs fourrager et des c®r®ales immatures associ®es ¨ des l®gumineuses qui dominent le secteur des 

cultures fourrag¯res annuelles (fig. I.7). Dôautres cultures sont ®galement pratiqu®es comme la betterave 

fourrag¯re, le colza fourrager, le raygrass dôItalie éetcé 

1.3. Les modes de conservation 

Quelle que soit lôorigine du fourrage (prairie permanente, temporaire ou culture annuelle), celui-ci est soit 

p©tur® directement par les animaux soit fauch®. A partir du moment o½ il est fauch®, il peut °tre distribu® 

directement en fourrage vert ou conserv® pour °tre servi plus tard. Selon le type de conservation, trois 

produits sont d®finis en fonction de leur teneur en mati¯re s¯che : le fourrage vert, le foin et lôensilage. 

1.3.1.  Le fourrage vert 

On d®signe par fourrage vert, un fourrage frais contenant 10 ¨ 30% de mati¯re s¯che. Côest une pratique assez 

courante, chez les ®leveurs maghr®bins, de cultiver, quand les conditions hydriques le permettent, du fourrage 

vert sous forme de sorgho, de bersim ou de luzerne. Dans les pays europ®ens, le fourrage vert, fourni 

essentiellement par les prairies permanentes ou temporaires est en g®n®ral p©tur® mais il peut °tre ®galement 

coup® et distribu® ¨ lôauge (fig. I.8). 

1.3.2.  Le foin 

A lôoppos® du fourrage vert le foin pr®sente 85% de mati¯re s¯che. Il est obtenu par fanage du fourrage vert 

au champ ou en grange. D®barrass® de son humidit®, il est facile ¨ conserver et peut °tre servi tout au long de 

lôann®e. Produit g®n®ralement ¨ partir dôherbe des prairies permanentes et temporaires dans les r®gions 

temp®r®es, le foin est en Alg®rie essentiellement ¨ base de cultures annuelles de vesce-avoine (fig. I.9) ou 

accessoirement dôherbe de jach¯re fauch®e. Lors des op®rations de fanage, ce fourrage peut perdre de ses 

qualit®s par rapport au fourrage vert. 

1.3.3.  Lôensilage 

La technique de lôensilage consiste ¨ mettre en tas ou en silo lôherbe ou le fourrage vert r®colt® puis ¨ le tasser 

pour en sortir lôair et lôoxyg¯ne (fig. I.10). En lôabsence dôoxyg¯ne, des bact®ries ana®robies, naturellement 

pr®sentes dans le fourrage fermentent
8
 les sucres solubles contenus dans les cellules de celui-ci (chapitre II) et 

les transforment en acide lactique qui fait baisser le pH
9
 du tas jusquô¨ des valeurs proches de 4. Cette baisse 

de pH inhibe lôaction des bact®ries a®robies
10
 et des moisissures qui peuvent faire pourrir le fourrage. Le 

fourrage conserv® en ensilage pr®sente un taux de mati¯re s¯che dôenviron 40%, interm®diaire entre le foin et 

le fourrage vert et garde des qualit®s nutritives plus proches du fourrage vert que du foin.  

Cette technique, pratiqu®e ¨ lôorigine pour conserver lôherbe r®colt®e des prairies permanentes et temporaires 

est ®largie maintenant au maµs fourrager (plante enti¯re hach®e) et aux m®langes de c®r®ales immatures et de 

l®gumineuses comme la vesce-avoine ou divers m®teils. Rare dans les traditions agricoles alg®riennes, elle est 

actuellement en ®mergence avec la technique de conservation en balles rondes enrubann®es appliqu®e aux 

cultures de maµs fourrager, irrigu®es sous pivot ou par rampe (fig. I.12). Cependant, la question du prix de 

revient de ce produit reste enti¯re. Aux co¾ts de transport (des r®gions sahariennes vers le nord) se rajoutent 

ceux de lôirrigation. 

 

  

                                                           
8 La fermentation est la transformation de certains sucres par des micro-organismes en l'absence d'oxyg¯ne. On parle alors de 

ph®nom¯ne ana®robique (voir explication d®taill®e au chapitre III). 
9 Le pH (ou potentiel hydrog¯ne) mesure lôacidit® ou la basicit® dôune solution ou dôun milieu sur une ®chelle conventionnelle qui 

varie de 1 ¨ 14. Pour un pH = 7 la solution est dite neutre. Elle nôest ni acide ni basique, comme lôeau. Pour un pH < 7 la solution 

est dite acide comme le jus de citron dont le pH est compris entre 2 et 3. Pour un pH > 7 la solution est dite basique. Côest le cas de 

lôeau de mer dont le pH est ®gal ¨ 8 ou lôeau de javel avec un pH ®gal ¨ 12. Plus le pH dôune solution diminue plus elle est acide. 
10 Qui ne peuvent vivre quôen pr®sence dôoxyg¯ne. 
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Terres c®r®ali¯res apr¯s r®colte Maigre p©turage apr¯s les pluies dôautomne 

  

Possibilit® dôam®lioration par semis direct sur jach¯re. Avant et apr¯s (D. BELAċD) 

 

Flore spontanée et variée dont on retrouve des vestiges sur des sites protégés comme ici entre les ruines 

romaines de Tiklat à El Kseur dans la wilaya de Béjaïa (photo Yama Triqui) 

Figure I.5 : Les jach¯res fauch®es ou p©tur®es et possibilit® dôam®lioration 

 


